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LA FUSILUDE 
de la rue Damrémont 

à Paris 
CHENU TERMINE SA PLAIDOIRIE 

ET ON ENTEND ENSUITE 
M- MISOFFE ET GAUTRAT 

Vu de monde ass iste à 
'affaire île la rue Dnoi-

Psri». 0 0 svril 
fcatt* 1 1 * audi»ur 
MM*. 

M-- Chenu poursuit M plaidoirie 
l-'avoçat déclare que la pistolet saisi sur l ï er -

lurdoo est bien c l u i du crime. Il montre en
suit* la préméditation Je Ucmardon s'engagesnt 
d*** la» grnuiios de r.im'uat, s'y entraînant, Te-
n a n t i » jour de Patientât de l au tre bout do Pa-
ih, pour a p p â t e r U coutradictiou ù la réunion. 

M* Gaufrât 

Une courte suspension d'audionc*1, puî» la 
parole est donnée h M* Albert, flautrst. M' Gau-
trat e*t avec M" KeibeJ, l'un des avocat* de la 
famille Truller. Apre» avoir retracé l e s ir.ci-
SMUtt* .'e la rue Damrémont. M* Gautrac s'atta-
caa à la déposition de M. Guérinot, oui a vu 
Je» tireur» 4 la lueur d'un réverbère. C'est sur-
teuf !"3 exp«rti.-c« de M. Ba.vle que M* Gautrat 
«•tpli|iie aux jurés: on entendra, du r e s t e l'e*-
l'ert. -(oit lundi, aoit mardi prochain, Cette de-
l>osition de l'expert. ple ine'de clarté. M* Oau-
Trot ne doute pas qu'elle entraîne l'adhésion eol-
It i ' iv» de» jurés. 

jaWatowi pra juré*, dit M* Chenu, vous aseu-
t*e* iiDf grave responsabilité. Vous représeutez 
le peupie de Kianee. Le communisme organi>e 
la phalange de» révolutionnaires profos-ionnels 
«t prépara la terreur collective. Son idéal e s t 
tJa praudra U pouvoir pour tout massacrer. Pour
tant le.? communistes .savent ce qu'est pour le. 
f eup le le paradis russe. Depuis un an des fa-
nulle» en deuil demandent justice. 

M* Misoffe 
Apres une «ustpension d'audience d'un quart 

ri heure. M* Misoffe. avocat de la parti» civile 
•gaiement, prend la parole. 

Aujruu des camarades d« Clerc er BerDsrsjon 
n'e.-t. venu due «i• i'i. n'avait pas vu les deux ac-
iu.-és rue iMmiYucnt . 

A-ors ttg dei i i jour.- de r**at* que vous s lW, 
«'•'•:r. vous pourrei. Messieurs les jurés, réflé-
vhir a x questions qui vous seront posées la se-
Uisine prochaine. 

Clerc et aVianida* . o n t - i k coupables d'avoir 
t iré sur des tciincs î"ns'.' Ont-ils tiré avec l'in-
tastson de ilenner la mort? Ont-ils tiré avec 
|er«*n«dit*tion et guet-npena? 

M* Henry Tarra* »• 1ère pour remercier iro-
fciqaemeiit M" Mi-offe: X O J S K>mjii<?s t r i s lieu-
te'jx de savoir par -s représentant» de l'accu
sation, les questions qui nous seront posées . 
f Mouvement!-1. 

La président Lancier annonce que l'audience 
«s* lavée et la suite ries déhat» renvoyée A lundi 
prochain. Samedi, l e r mai, jj n'y a t I r a j , a s d ' l u . 
dieT r. 

L'audience tu l e u r sans iueids-nt. I l e s t 
c h. 15. 

— » 
EN ANGLETERRE 

Las mécaniciens votent la grève 
Londres. 3*1 avril. — La conférence 4M 

owA^néa ut Ti-.i i r - T i n o n s d es ouvr iers méra -
BMMM jiiitr.a -. ( j : | | «'«at nVuirie p o u r d i scuter 
1> question, d'nae augmentat ion d e t-alaire 
•riuie lii re sterling; p a r semaine , s>'ee-t déclarée 
hier soir, on faveur de la jrrève. 

M. -l.-II. T b o w a s , anc ien rainistr*». l'un 
Hn tfWi* 'Ir^ cheminots , avat t déc laré hier 
son-, j M'i joajrnaliate, que J'nword entre le5 
••iimpa'.'irvis 'le chemins d e f e r et les rsjprâ-
seata^ : ^ d ' 1 • i>er-r>nuel. qui sembla i t n-^ez 
pre?. de s» ' a r c était m o i n s certa in . 

L'HORRIBLE TRAGÉDIE 
DU <( SD3I.FERRUCH » 

Lej négoc ia t ions min 

D'à •; re l'a-. <UM Ica i 
t u | i c t vessdredi u ia i in . 

minières é e b o o e n t 

uécoc ia t ions qui o n t 
en tre pa trons e t 

ou \ 'n . s ijune H - , aucun proqries n'a é té fa i t . 
lta;ii»' asitsaflt des mrrKBur» o n t 

re.iaié i'.-.rj,,. i-.'.vi•'•• ,!rs propr ié ta ires d e 

•"V a 
l'NE EXPLOSION 

l>\>S 1>K DYNAMITERIE 
I l E TROIS OUVRIERS 

Ai i » . .M) ,i\ rii. --- Ce mat in , à 6 heures , m a 
vjutr i r c \ i . i o . i o n a e u l i eu ;i l a dynaïu i ter ie 
;ie r*,«in -.Mai'LJi-de-Crau. L'atei ier d e p é t r i i -
aavia n i se fabri'1"te la p â t e p o u r l a d y n a m i t e , 
» s a u t ' , caus-on' la mort de t ro i s ouvr iers qui 
•>e anaarraiasjt <la:;s lo bâtixnenL 

L e s vt t i iaMl .-on! u n nonmié C o s U a et deux 
Arménien». I* personne l n'étant iptvs rentré à 
l a dv-namiterie. en raison d e l 'heure mat ina le , 
il n'y a. pas eu d'autre acculent do personnel» 
à déplorer. 

U M d e m a n d a d' iatecpeUatioa de M. Girod 

Paria , 3 0 avri l . — M. A d o l p h e Girod, elspitté 
d u Donna, a adressé au m i n ù t r e de la Jus t i ce 
lo. le t tre s u i v a n t e : 

Monsieur le ministre. 
L'horrible t r s f tma du « ttdi-Verrueo » a r4-

\ o l t é la conscience publiqu". Que des faits aussi 
effroyables puissent encore se constater en notre 
ïiècJe, que des êtres humains puissent être con
damnés k «n pareil martyre et A nue pareille 
mort, cela dépasse l'imagination. Anus avez pro
mis A. la Chambre de Caire une minutieuse en-
qnéie et dé'tablir les odieuses r<-»ponsa'.iilités. 
J'aurai l'honneur de vous aVasaaaW à la tri
bune les rAaajItaia il» eett* enfpiéte à la rentrée 
de la Chambre, et j« vous pri>-. lies '̂î préeent, de 
vouloir bien accepter l'inierpellation «lue j'ai 
l'honneur de **po»et k ce sujet, entre les mains 
de notre picsident. 

Veuilles aîrOci. e tc . . . 
(Basai) : Adolpha Girod. 

O n renonce à vider les soutes à charbons 
Marsei l le , 3(1 avril . — MM. Ju l i en , procu

reur d e l à Bépublin/t'e; Sa inte -Cotombt , subst i 
tu t à l ' intérieur, et Hoirie, jua* d ' in - tn icUon, 
s e «ont r e n d i s à bor.l an Si>liFerrueh. 

Les m api .->t rat.s voulaient savoir s'il y ava i t 
intérêt à retet>ir le navire au port . ¥.n effet, 
i l n'était va:> poss ib le oa vider r a p i d e m e n t 
le.s soutes à charbon qui renfennent . 213 tonnes 
de combust ibles , i l fu t alors décidé d'inrer-
roçer à nouveau les Arakaj a y a n t v o y a g é 
«landeRtùiemeit . t 'es derniers maint inrent 
leurs déc lara t io iu priaédantaa. 

Cependant , devant la qnas i -eert ih ide que 
l e j flancs du navire no recelaient p l u s aucune 
v ic t ime, les ina.<ristrats ont p e n s é qne rien n e 
s 'opposa i t à ce que le v a p e u r appare i l lâ t . N é a n 
moins , p a r précaut ion , un pol ic ier a été la i ssé 
ii b o n i au cours d u voyage . I l cont inuera 
l 'enquête comiirencée, 

UN OUBLI SCANDALEUX 
Oa* corps de so lda i s 

retrouvé* dan* un c imetière désaffecté 

Enwrnar, 3 0 avril . — D e s ouvriers , en aaxnV 
f a n t d e s f o n d a t i o n s s u r l 'emplacement du 
cimeti ï ' ie mil i taire de Mareui l - lc -Port , ont 
découvert des anwnatat* at des oereueils con
t e n a n t des <-orpe de soldats . 

Le c imet ière de Mareui l -Ie-Por: ayant é té 
désaffecté en 1922 , les c o r p s des so ldat s tués 
p e n d a n t l e s terribles batail las de 1918 f u r e n t 
i rau s l éxés d a n s le c imet ière d e l ' or t -Abinson . 

Le sous -pré fe t d 'Kpornay s'eet auss i tôt 
r e n d u s u r les l i e u i n le Conseil munic ipa l I 
d e m a n d é quo des fou i l l e s soient t'aitci p o u r 
q u e la cert i tude so i t appartaa qu'il ne rastf 
p l u s de corps . 

L a F éd éra l i on d es Mul i iés <!e la Marna, 
prés idée par notre confrère . M. I^nrai i i , a 
adresfco uiue protes ta t ion au tnini»itère de.s P e n 
s ions , demanda M qu'une essuiète ^<'it ouver te 
PUT les f a i t s sijrnali's H que îles sanct ions 
so ient prise* contre les rnepaaksabiea d e ce t te 
«•rimirrelle néslisrencc. 

*. 
Un médecin portugais aurait guéri 

dixsept cancéreux 
I jwwrmr . :>0 avril . — Des ilea Madère, nous 

arr ive une bonne nouvel le . Un savant p o r t u -
.aais. le D r Fortunal.» Pit.!. de l'hôpital de la 
Misér icorde ît Fntylul l , s e r a i t . p a r v e n u , a n 
moyeu d'injection*, à sruérir d is -aapt malades 
a t te in t s de caisnnT'. 1-" proeaVW du L ' P i t a 
v a c ire e x p t r i m e o t é sur i'e» inr.laJes en trai-
aanatast dans les bôpita: \ .i" l,:-l;our.e. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 

U N A V I O N S ' A B A T E N F L A M M E S 

S U R LE SOL 

Orléans, ;;o a v r i l - Ln 13" nMnVil la du 
32* régiment d'aviation de réserva d'Avor, 
accompl i t , (ii-jiu.-. ifitelqtHv semainer, uno p é 
r iode id'esereice.-, \ o l s i l t irs réel-, au e:nnn 
d e Sarau , où f i l e dail restar .nwtu'au 5 mai. 
L n b ip lan effeuillait un vol aii-d<v~u^> du camp 
avec l e s ergent Dalattre, 1res cot.nu d a n s les 
m i l i e u x d e footbal1 , et sou r a m a m d e Gnvot , 
t o n s deu-v appar tenant au . autre du c a m p 
d'Avoir. Une panne s'.'tant produi te bubite-
ment . les jeune. , aviateurs perdirent- l a maî
tr i se de l eur apparoi l . qui vint, a'abattre e n 
l lanimcs sur le sol, er. bordure du c a m p , p r è s 
du c los d e Vi l l epot . 

Fore heureuseineu! , . à ifuidquea mètres a u -
de-< îus du sol , les deux M i m t i * curent l a pré 
sence d'esprit de sauter de l ' . 'pparei l . échappant 
a ins i à u n e mort atroce. Il- sont ab~-ohunent 
ir.deruues, sauf qMtquea contusions .-ans gra
v i té . 

UNE CATASTROPHE EN RUSSIE 

UN PONT SU* LEQUEL PASSAIENT 
PLUS DE CENT PERSONNES 

EST EMPORTE 
Vingt personnes sont s a u v é e s 

Moscou, 3 0 avril . — L a rivière Oklita a 
débordé , un p o n t prov i so ire a été emporté « M 
enviror . . d- la fetxtion d e Moar ino , k 16 ki lo
mètre.- do dis tance d e Leningrad . P l u s de cent 
personne» passa i en t sur le pont , a u moment 
d e l a ca tas trophe e.t *ont tombée* à l'eau. 
V i n g t p e t r o n n e s ont été sauvées . Les recher
ches effectuées p o u r retrouver les autres pas 
sant s sont entravées par le fort courant de la 
rivière. 

• 
M. D O U M E R G U E A R A M B O U I L L E T 

Par i s . 3 0 avril . — i.M. Doumcrjjue e s t par t i 
ce mat in p o u r Ramboui l le t , o ù il pas sera les 
vacances par lementaires . 

• 

UNE TORNADE 
détruit 40 maisons en Pologne 

Il y a de s morts 

Lcvdros , 30 avril On mande de Varsov ie 
f | u a q «ours d'une v io lente tornade, environ 
quarante ma i s ons ont été détrui tes dans un 
v i l lage s i tué p r è s d e Skiemiewifj ! . U n certain 
nombre de personnes ont é t é tuées . 

LA GUERRE CIVILE EN CHINE 

L'anarchie 

Ou m a n d e de C h a u j b a ï i l 'Agence Keut.u : 
« I.a Chine e s t encore s a n s g o u v e r n e m e n t , 

ni prés ident , ni premier min i s t re , n i cabinet.' 
Il s e m b l e qu 'une d i v e r g e n c e d 'opinion e x i s t e 
e n t r e l e s p a r t i s a n s d'Où T e l F o u e t c e u x de 
Tsanjr T s o L in au s u j e t d u p o s t e « e premier 
m i n i s t r e , m a i s o n arr ivera p r o b a b l e m e n t fl 
un c o m p r o m i s . Il y a peu de c o m b a t s en 
cours , m a i s a c t u e l l e m e n t l e s t roupes de la 
p r o v i n c e d e C b a n s l m e n a c e r a i e n t la re tra i te 
fie l ' a n n é e n a t i o n a l e , nui s e d ir ige sur 
K r l g a n . » 

U n vapeur sov ié t ique chargé d'armes 
e t munition» 

confisqué par le* autorités chinoise* 

La tr ibunal mi l i ta i re ch ino i s h prononcé 
la conf i scat ion du vai icur sov!ctiu.ue « Oleg » 
e t de sa c a r g a i s o n . Cel le-c i , riui c o m p r e n d 
une n u a n t i t é éu<>rme de fus i l s e t de matér ie l 
«le guerre e s t é v a l u é e à d e u x mi l l i ons e t demi 
«le dol lars . Le 1rilmn.nl a. do, p ins , c o n d a m n é 
l e c a p i t a i n e du navire a d ix -hu i t moi s île 
prison e t mi s h o r s de cause l ' équipage , dont 
il a <lécid('> Jr: r a p a t r i e m e n t a u x frais ilu 
ronvernenusac ch ino i s . L*« Oi<>~ » a v a i t <'t^ 
capturé . . a m a r s dernier par des n a v i r e s de 
guerre m a n d c h o u s . 

- + — I 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
L'n prix b iennal de t ren te mi l le francs 

Par is , :Î() avril . — L'Académie franajaiea a 
été in formée que M. Brieitx v i e n t de fontser 
un pr ix biennal d e 3 M N francs , f | l , i ^ p , - ^ 
être attribué à l 'auteur d'une pièce de théâtre 
en trois actes à tendances sociales e t morali-
Mtriees, quel le - qu'eu soient les op in ions pol i 
t ique- et religieuse.-. 

Cette nièce ser.i çhoi.-ie o„ parmi celles trai 
auront été représentée* en F r a n c e au l o u r 
de- ilrux années précédentes , ou parmi re!le.<, 
inédites , que l 'Académie choisira. 

Laraqn* l 'Académie ne trouvera aucune pièce 
à laquel le le p r i x pu i s se erre attr ibué, elle 
d i sposera de la somme de 30 .000 l r . au mieux 
des intérêts de l a hante l i t térature drama
tique. 

Ce p r i x sera déeermi pour la première fuis 
en 1027. 

LES GRÈVES 
A L I L L E 

D a n s le b â t i m e n t 

Aucun fait n o u v e a u » a s 'es t produit dan>> 
U grive. L e s d i r i g e a n t s du S y n d i c a t du 
b â t i m e n t ont, depu i s l e s i n c i d e u t s qui se 
• o n t dércnk's à La Made le ine , exhor té les 
g r é v i s t e s an c a l m e . 

Après l e s i n c i d e n t s de La Made le ine 
M. D u f a y c t , j u g e >l"ln*lllll !**•. s 'est a 

n o u v e a u t ranspor te à L a M a d e l e i n e a u x fins 
d'enqniHo sur les i n c i d e n t s s u r v e n u s mardi 
mat in et sur l 'agress ion dont fut v i c t ime , 
mercredi , M. Louis F o u r n e a u . 

LES DRAMES 
On cannai t l ' identité de l a j e u n * p a r * 

qui a a b a n d o n n é t o n e n f a n t 

Par is , 30 avril. — L'enquête p o u r retrouver 
.a j e u n e u a n i a n qui, mardi d i m i e r , abandonna 
«on bébé d a n s un bâta) rue J a c o b , se poursuit . 

M a i s l ' inspecteur .Teaunot, d u 7* district , 
après avoir % examiné a t tent ivement les débris 
de p a p i e r à moit ié bridés trouvés dans la 
nbambre d e Mrs D ickson , établ i t f o r m e l l e 
ment que la j e u n e l'ermne n'était p a s A m é r i 
caine. 

C'est une AssjtMtaa, miss Mary W i n i f r e d 
Brov.i l . née à Londres le 3 octobre lt)07. S o n 
père , honorable coininorçanl. M. ( i . K. B r o u n , 
habite 11 , BonderbniK Rond H o i l o w a y , L o n 
dres. 7. 

PETITES NOUVELLES 
— Un cmplovS, Menai Karttec»*, 2> aaa, n fl«-

faaat à*% liran.be* d un nrbre, d une propri-iii', k 
l'srii c.«t lomo* mr • • • ïrill» dont *nt jiuintp H 
pco^trû dins 1» i j - c tlioniriquo jmaqa*** M i t , Quand 
OU l'S dérnuvc", il était mort. 

— L« paquebot • Alslna », venant de Gènes et de-
T.-m parlir pnckatanwnl P"iir Knrni»-A; rr-, r.i. 
arrivé i Stanelllv. I.a polire >p,-.-i>!f y rt,'.ro,i»rit (mis 
.îfioi^ fruimrs ijui V avaival é-''; l'ninur'iu.'p^ rlandi'.-
linement pour la Itépul)lii|iie-.\vcertine. Peux chaaf« 
t3iirs du bord qui avaient facilité cet eniliartiuejnrn:, 
ont It* arrft.s. 

— Le prince de Monaco e<t arrivé ineofaito i Bar-
CClOBS, iin-noiua^ni*' du due dy Kemoura. 

— Une véritable pluie de fourmla blanebea »*(-! 
aiiattue aar 1» HOaaa de FOJUCIO Viertale», cauiant 
d'iniporlanl, Uc^ât.-. 

— Dca citoyens dea Etats Unia. au service d'une-
cnnipsiroic pi'trolifère américaine, et louxi chauffeurs. 
aeit été a.ias-iiifs par des iuconnus pre^ de U non-
l ire de Bolivie. On c.oit que le vol est le nv..bi'.e du 

Les nouvelles taxes postales 

et téléphoniques 
EUes ne seront pas mises 

en application le 1er mai 

Dea ban dit a i» mi'-ailleine sur lenr auto-
•cur -vVi.liam, MaawtfXra et 

drex de s e '"m]«;-),ii!> qui patStteat d'jnt un» 
«ne» voiture, a Cai'.af». 

— On mande de Londres que le priva fTanavf, 
rraialetM ti!= du R»l d'Anfleten», a ''té admis au 

> i;r;.v - - ; - • ! . 
— La Congrès de Silvicultnre, qui commence » 

Ttome. s amen* environ cinq cents délégués, parmi 
lesqne', une qiiaranlaine .le Français. 

— Snr l'invitation du MlniaWre dea Affairea ét'an-
Jères, M. T1»«*»a, aftavaé commercial à la lejation 
«a Kranic, i O.lo. a fail. à Ans:-r>, t la Chambre du 
commerce, une conférence sur les relations h s a i * 

— Le dévaliseur des aniaéei de Laon, Ajnlens. r.oueu 
et Caon. Ren.' Dan»lal«. J* r.ns.> sans profession «vona-
He el dont la nationaliti'-n'a pu cire nettement recon
nue, arrêté » Taris. > î.-> novembre, vient d'être ren-
vové en police eo-iectionnelle^ par 5Î. Deeante. ji'je 
d'instruciion. 

L'ETAT VA VENIR EN AIDE 
AUX FAMILLES NOMBREUSES 

Les a l locat ions d ' e n c o u r a g e m e n t na t iona l 
aont t r ip l ées 

L'JklUaaea Nat iona le pour r a c e r o i s - c i u c n t 
de la populat ion teançalaie nous eosasauBaqae: 

l.;i i.'i 'io Inanots *j*rf vient sVatra promul
guée contient »»« disiiosiiion ani présente le 
}>l<tr li.-uii intérêt ponr les familles nombreuses. 

K:ie porte, 'n i rt'er. ;1 11(̂ 1 francs, i partir du 
1er janvier l'.'-T. len nllcications de la loi tl'cu-
couratjeinein naliunal aux faniiiles nonrbieu.-es 
lie '.'J .lui lot P.iL>:;. fixées actucllcnicnt à 12U Cf. 
1_ii,r enl'.'iiit ei par au. 

Ceii a!!c.-:i'i"ti- «ea» veraéVa aux familles 
niatptaai sa saèias sjoatre enfants de moins , i e 
1 "i jus . pour le ajuatrieiM eu;'.ait ei pour • iia-
cim des .-uivnnis. 

l'a înénaee louiliera iloau: "('<> fr*nc» «"il » 
«natre enfanis île nn.iu. de tieize ans; 7011 fr. 
s'il m a •">; l."sH fr. s'il ea a ti, et nin-i da 
su.le. Si le i.ère c-t veuf, il s droit à l'alloca-
t i 'u a partir <tu troisième rafant; si c'e*t la 
mère .|ii: e-i v m e. elle ] a droit à partir du 
seii.lel. 

l u e veuve mère de R .icioies enfant-, tem» 
citera dune l.Sttil francs par an. 

J.a loi d'eue inrïiscnient nalinnal n>st pas uni-
loi d°a»"4*tanc*: point a'eai liesnia d'Hr* imli-
jteut pour en b ;néticier. fj'alîaxetiea est ua droit 
pour ton- lr> 1 hel« de (nasille nombreuse, i la 
sei:ie condition o,u'ih ne scient l>as redevaides 
de l'impôt rlidul sur le revenu, compte tenu des 
déshi'-tiioi- à ls base l'oiu- t barges d« famille. 

I.esi i n t é r e - é s triniveriiiit dans le» mairies 
i l « noi i ies leur laaUajaMM les formalités i rem
pli:-. Ceux ( |ui ont. droit aux «.locations et. ne 
les onr pas encore demandées, soit t cause do 
leur faible taux, soit simplement par ijnorance, 
fi ruDl bien de remplir dès ù présent les forma
lités necc-sairc- alin de profiter automatique
ment, au début de. ]!c_'7. du relèvement des allo-
caiii ' i i- . 

I,.i iJ : ' i-ion da Parlement est l'aboutissement 
d'y.ne loni'ae inmpairnc menée par les a.-so' ia-
liaSM iiui larteat contre le dépeuplement, et no-
laintncui jiar l'A liance Natieaals pour l'a«-rroi--
sessant de la pevnlatioa française, T'J'i" Heatr* 
que. ti notre pays e-r le 1 >I 11.- menacé par la di
minution i]o la natalité, il c-t du moins lrt pre
mier ù comprendre la */ce»sité, pVxir biner 
contre ce flcao. de \oni'- en nide, aux familles 
nomlMeu-e-. X ' - allocations nationales n'ont, eu 
eB'et. d'aaasiotie dans aàeaa pays. 

Nous avatn aunoncé dans pâtre Jaainsal 
il'liicr que 1rs n o u v e l l e s t a s c $ pos ta i r s , té lé-
çrapbinucs et tclépLoniriucs entreraient en 
v i c u c u r d è s l e 1 " ma l . 

.Vos l ec teurs siéront c e r t a i n e m e n t très 
heureux d'apprendre QHC oe t te date do m i s e 
e n app l i ca t ion v i e n t d 'ê tre différée Janqu'à 
la rrVeptlen de n o u v e l l e s ius trnc t ions m i n i s 
tér ie l les . 

C o m m e Io tablent! dos la , c s que n o u s 
a v o n s public, pourrait donner lieu -i c er ta ines 
inter i irétat ions I n e x a c t e s , n o u s cro.vons de
voir en préc iser q u e l q u e s point*. 

("est a ins i qu'i l e s t b ien e n t e n d u que pour 
l<s i m p r i m é s « urgr-Hts » la t a x e de 0 fr. 1 0 
ta* h a j o u t e r a u t a r i / o r d i n a i r e tte* imprirués . 

I)e mCtne ré* dc} i t s que n o u s indiquions 
c o m m e devant, ê t re perçus sur les l e t t re s , 
paquet*, car i e s p o s t a l e s îeeorumandé.s , 
o b j e t s af franchis .1 prix réduits , enve loppe» 
de va leur à recouvrer , ne représen fen t que 
l i ( a x e fixe du r e c o m m a n d a t i o n ;\ laquel le 
il c o n v i e n t d ' a j o u t e r * * prix de l ' a r r a n e h i s s e -
nient d'une let tre ordinaire. 

Tarif* t é l égraph iques 

A u point -le vue des tar i f s t é l é s ; a p h i i | u e s 
l e m i n i m u m de percept ion pour un teï!*-
j-vamnio ordinaire d e s t i u é au d é p a r t e m e n t 
d 'or l f ine «U a u x d é p a r t e m e u t s l imi trophes , 
e s t de :.' f rancs , auque l il c o n v i e n t d 'ajouter 
U s u r t a x e fixe d e 0 fr . ôt) p lus O fr. 2 0 
par m o t a u - d e s s u s de d ix m o t s . 

Tour l e s t é l é g r a m m e s d e s t i n é s a u x a u t r e s 
d é p a r t e m e n t s , l e m i n i m u m de perccptiion es£ 
de 2 fr. 5 0 p lus la s u r t a x e fixe d e 0 fr . 0 0 
plus 0 fr. 2 5 par m o t a u - d e s s u s de d ix m o t s . 

Quand un télésrramme réd igé e n f rança i s 
et e n l a n g a g e clair , a u l ieu d'être d é p o s e 
au bureau de P o s t e e s t t r a n s m i s a ce l l e -c i 
t é l ép l iou ique incnt , le prix ordinaire du té lé -
icranuBC e s t majoré de <-c f a i t de 0 fr. 3 0 par 
c iuquajito m o t s ou fract ion de ."0 m o t s . 

Quand c 'es t la P o s t e nui t r a n s m e t un (é!é-
trausasa par t é l é p h o n e À un ftheuné, c e t t e 
surtaxe' n'est que de 0 fr. l ô . 

T a r i f s t é l é p h o n i q u e s 

Au suje t du rés inse des r«nver»atl*>a* 
taxées , tous les tar i fs qne nous il n i ion-
dans notre tableau sont n i u oui sont appii-
qiiés a un abonné . Tour la personne qui 
ut i l i se une cab ine t é l éphonique publique, 
c e - t axes sont majorées de O fr. 50 , 

Nous d i s ions au —i qae le* convers n i o n s 
lé léphoniqries de Jour entre les réseau,,- ,;,. 
dêi iartetnenta difTércnt» étafrnl taxi'i-s à 
1 fr. r,0 par fraction .1" M fcllouietres; c'est 
1 franc .oi'il faut l i r e 

Ajoutons qu'en ce oui riiae-rroe les taxi-
p h o n i s . ',.- ane|m>*>e* t a x e - cont inueront A 
c ire appliqmV's jusqu'au moinent de la Ira ne-
format ion de ces api.r.reils. 

Af f ranch i s sement des car tes pos ta les 
i l lustrées e t des cartes de v i s i te 

D'autre f a r t , l 'Adminis trat ion de* IVT.T. 
nous c o m m u n i q u e la uote s u i v a n t * : 

Quelque* erreurs, ducs -ans doute aux nllfei 
tenues, en dernière heure, da budget, entre 
Ibambre et le Sénat, .-e «ont glissées parmi 
jrenseiKneir.ents donnés il la presse sur les 

taxes applicables ;;ux cartes illusirées 
irtes de vigile, t'es taxes sont, en léa-
sataaat** : 

i'Iusirées -sus correspondance, tarif 

LAINES 
LES VENTES DE LOND«J| 

(D'un correspondant partéevUtr) 

Londres , 3 0 avr i l 1 9 9 9 
M*rino* très f e r m e . Croise* îwoymt» |***j 

gul iers . 

\ ENTES DE LONDRES U* SMUI) 
L a tro i s i ème sér ie d e s v e n t â t 4 * Louatf** 

s 'est ouver te le L'7 avr i l e n pa**a>nee «Tm 
srrand nombre d ' a c h e t e u r s . L ' a o l m a t i o a taK 
bonne rnalgrû l 'hés l tatron dea a c h e t e u r * 
ang la i s . L 'Al lemagne , su iv i e de la F r a n c e , 
furent l e s pr inc ipaux a c h e t e u r s dea r 1 niais 

I x s la-tak^çucs d e la v e n t * c o i t i p o c t u t t 
1 U . ô u o bal les environ pour tre iao a*nae»* 
de vente* . 

I.c cho ix c.-L (rés ujoyen en Mérinoa, « t A 
peine nie i l leur e n cro i sés . p a r contre . Il «a t 
beni en l 'uu tas . 

Casuparen a v e c les cours de clôtura dan 
dernière* v î n t e s , l e s Mérinoa auinta « o n t d a 
la parité A 5 % plus cher . Le* g e o u r e d m a i n -
t i e n n e u t p l c i u e m c n t leurs prix . Lea 
l ins se t i e n n e n t c o m m e l e s Mérinos . I 
crois.'.- m o y e n s sont i rré -u i i ers , « t le* eol 
•aura uta* fac i l es , m a r q u e n t î iarfoi* 5 % 
baisse . 

Les fournitures phannaceu*«qat6 
aux accidentés du travail 

f.e S.\ udii-at ib'* p l iarmac iens d e H o u b e l * 
n o n - c o m m u n i q u e la n o t e s u i v a n t e : 

.̂ r. le •aniatra da Travail « fait publier à 
IV Officiel » du .S avril, un arrêté fixant l e s non-
vetles conditions auxquelles seront délivrée* Ua. 
feumitures pharmaceutiques en matière d'aeej-i 
dents de travail. 

Nous sommes heureux d informer MM. le* pa
trons, industriels et irommereants, q U e {^ aoaval 
arrête met lin au conflit qui avait surgi antre *•• 
Compagnies d'assurance et les pharmaciens, e t 
que désormais, les relations étant reprises avae 
3Bf. les assureurs, les accident*» du travaO 
pourront se faire délivrer les médiaauBSnts «t 
pansements dont Ils ont besoin, sans «nruae fer« 
nia'ité, chez le pliarniavien de leur choix. 

npi-inn' 
•10 centime-: cartes aV vi- i ie . lô rontimes, 
fil 10 centimes, si elles ne on t i ennent on* de 

spoedance et sont expédiées »ouaj.plls ou-

Les co l i s -pos taux 
partir du 1" mai . le tarif des e . , | i s . 

p o - t a u x c irculant a l 'Intérieur de la France 
e a a n n e n t a l e e t de la Carne sera majoré de 
i; r'„ au nê ine titre que le tarif gmiéral de 
la luesaagtrrif. 

Les t a x e s tuMruut de ce l'ait un relève-
îuent le 0 fr. l ô il il fr. ('.." s u i v a n t le p o U a 
des col is . Le nouvciii i tarif peut d è s m a i u -
repant être rsManlté dans les gaiCa ot 
burennx le viK': de"» c o m p a g n i e s de ehen i la s 
de fer. 

Fédération des Sociétés musicaief 
dij Nord et du Pas-de-Calais 

La W l l ! l è t c Fédérale de \ œ u x - I e s - M i i » M 
2 2 , 23 et 24 mai 1926 

T'ne graude an imat ion rexnc nctuel lement; 
parmi les soc ié tés juçtstealea, en v u e dan 
mani fes ta l ioUs ar t i s t iques qui se déroule
ront à N'icu-v-le- Mines. :1-.iT F ê t e s de la P*n* 
\< rîfttr. 

1 'c-t .:!>•• 1" Pon i l t é d'orgaainattau n'ai 
rien nécllffé pour donner .1 ces f e s t i v i t é s UM 
ir.térér t o i t particulier. 

M. le Ministre de l 'Instrui-i ion P u b l i q u e 
.•r d e - Reaux-Arts v ient d'aviser la Pédéra* 
tlon < n'11 -•• !' 1 représenter au Con™rfs d u 
23 Mai. par l'iiljislre compos i trur , M. Alfreel 
Itruiieaii. Inspecteur uéuéral de l ' ense ignes 
ment nm-ic. i: . nieiiilire de l ' Inst i tut : t o u s 
le> miisii-ieta- |r„ui ai-<-Umcr .1 >'oeux-leis 
Mines . , l 'auteur de • I / A t t a q u e du M o u l i n a 
île • l.'Iinl'.iut-fîoi ». de • Messidor » e t c . . . ' 

I.a pri'o.n-.Hiiin de l i g r a n i t audit ion q u i 
sera donnée eu Stade la Compagn ie d e s Mi* 
n o ; Je \ '<eu\ . se poursuit a c t i v e m e n t . L ' a u « . 
t .ni- 1'.' la a Vicrce Noire », M. Oui l l emeut , a\ 
cs>mraent-é ses répét i t ions parmi l e s d o n s * 
soc ié té s chorales et in s t ru incu ia l e s qni e x é 
cuteront sa magul l ique c a n t a t e . 

Le f e s t iva l proprement dit c o m m e n c e r a à 
1? heures , par des exécut ions q u i auront l i e u 
eue reine k iosouos ér igés sur l e s différent* 
points de la vi l le . D e s a d d i t i o n s ar t i s t ique* 
seront données au ecurs d* fa soirée p*r u a n 
partie de - s i ic ié lé- mus ica le s de s C o m p a g n i e * 
minière- , l'autre partie étrtnt d é s i g n é penr » • 
faire entendre le lundi soir. 

N'ioi- donnerons son* q u e l i n e a jeaif* un 
aperi.u de la lonrneV du lundi 21 Mai, qnt 
remit itéra |e t 'oneours l u t e r u a t l o n s l d î »o* 
l istes ri idii.-Iciirs audit ions art i s t iques d* 
premier iirilre. 

UN CROUPE D'ETUDIANTS FRANÇAIS 
AUX ETATS-UNIS 

I'»ui \x.\ util • :• larv;c o;-ecani<jLioii «ie v«j ar«s> 
ao la irps eu 1I1 ; ier-, la Ligue Mari l ime et Colo-
niale l ' iancni -c crise pour ont été , seize bourtes, 
ie \ , i .cj.- anv Ktat«- l ; nis en faveur d e j e u — * 

.-e:- apparfoiiao! a l'cii-ci^ieiii'.ut supérieur 
•: à .' 1 • : 1 -• • i•_' • in< .1 .-' conduire. 

DERNIÈRE HEURE 
. BILLET PARISIEN 

L'aeeord 
de Washington 

l ' i r i s . 3 0 \vttiu Q f U U U ) . 

t'a. ' • • •'•/ a r e c lr* Etals-Unis a pro~ 
ïoqu•'. 1 . ' le» 1 /'/>«.c politiquts et financiers, 
et qu<: t'as; fn_ivrr.il appeler en lamgage parle-

» brini* divers » . Les fluctua-
.<• « - tour* de ta jountte tra

in- n lr: sentiment du public qui, 
,,,: -e //, dissimuler, n'est pas 

a?*> c "wfiiions qni nous sont 

conditions plut mvmlmamuf*; il» se deman
deront en, ore lr< .«n»f.<Hentt» qne pourrait 
aroir le rejet tfe* cmtition» ,ur lesquelles 
l entente r-ient iJ'élre laite. 

On a lr droit de (*vac**e*> f M , / o t i t e de 
pouvoir donner à <:cs quêtions des réponses 
•••itMfnisantes, ils .te rêsondr.jn' ,) ratifier. Ce 
sera un rote de rr-tiq.ml.on. 

K.. 

- ,1,. •»*• 
ï 7 0 / / « i' • , 

d'n-r••! • n 

• 
fHti.-. ' V 
tu-i 

l>n n » ' MsVeTrfr q»e noire dette envers 
Ut (irc-S'.-Hritwine êtêmt presque équivalente 
ù celle *•** no" t ayons contractée envers l'Amé
rique, 1! van ena-t c'a doubler les annuités 
aaxqutUc) -non* venons de nous engager, pour 
•***> le total d'1 sa** décaissements au titre des 
dettes •interailiit:'. 

Cet ain*i aane, ,'onr chacune des deux pre-
iinm'C'-. on atteint la somme de tiO mil-

7 .1 . , • tkMmr», °oit nu cours dit change, plus 
d'u.i willîmré tiUl million» de notre monnaie; 
é mmtir i.. ''« dir-*ep.ihne année, nos obliga
tions mm*i rcmi»*tt rc,>rtrentent un décaisse
ment nntu'rl (luujourt au cours actuel du 
cksiigr). 4* T s»*?*nwni* C00 millions de frutta>. 

Jl ni ii-ui **M /mr la fonction du plan 
Danc c , / - . o-tous- rccfootr de VAllemagne 
îles *•>*»*»«• IOOIS / i rmicf fant de faire factaux 
rnnan'iv "ts pris. Toutefois, les paiements 
olir.tMHMi-, à tmpfwêêr qu'ils ne viennent pas 
n se tarir, itnnt faite en arande partie sous 
forme, de ftreelmiiema M nat .re, la difficulté 
de» transferts ne fra pas aplanie. 

,v« les paient. nt.s allemands devaient s'arrê
ter, ii'ies n'aurions d'autre recours — Io clause 
de soireaarde a'iant été abandonnée — que 
da faire jouer celle dite « de» repart» a, qui 
nou» autorite à différer ie trot* année* tout* 
tomme supérieur* à l'annuité i* 2 0 awTiiou* 
de dollars que nou» payons actuellement atu 
ttati-Vnis au titre d» la dette commerciale, 

Ht insuffisant* qu'elle toit, la doute de 
tei-orl n'en est pe* moin*, il faut l* recon. 
ni.itre. <e qui. ('ans le. présent aedord, tit U 
f.hi* propre à d'eider notre Parlement à •« 

conresraationa 
-?t a-dire entre 
ii ont été lonj-
i t l liant notre 

:'-ccurd ,tac:;e 

r u H'rr 
Mais lr ratifiera-t-ilt On s'attend à ce que 

député, et. sénateurs n'avalent pas sema résister 
cette nouvelle et amére pHule. 

J nntefois. avant d'émettre un volé dJfavo-
rtttte. eï* se demanderont s'il est possible 
IL'obtmr dç not injtrajMblca. créanciers, des 

L'accord 
franco-américain 

Taris , ytt avri l . — !_'ne personna l i t é a u t o -
l i s é e a l'ait c e c o u i m e u t a i r e au e T e m p s » : 

s La ronif-iucnce .le h vjniinr.. de l'aeeord 
inmnco-amer.cain, est la swesibllitd Immcélate d'ouvrir, 
eu plus eHACtetneiit de reprendre 
entre U l'ramc et lea Étate-L'aii 
la Fraoro et ka gf—pea iné- i - i in 
temps ompériiés d'einpinyPr ], , ir 
pa.vs «a TU* J'i ianir :> base i» 
nomiques aur le priucipo Jc&nuei 
était fait. 

> Cette collnboraiion n'a rien ) voir avec l-a 
prétendues opération* d'emprunt» nus Ii> ministre 
des Données • d ai'.icnr* déaneattet de ftçon (or. 
«nelle. Ni directement, ni ladlrvcteaieat, ls'ffouver-
nemen: françti, ne aonre i r- f.ilrc consentir des 
prêta dans le moment n.'i :: ,. .-: -ic^ emprunti du 
passe. Mais il est l.ien évident eut ri".i n'ciait po«. 
• ibU — m^wK r " " r <«. e . t :ni - pr i^- - , dcatinces 
potainpient à r*aMi*rr *re.araw«rt des eprc.ta. 
lient rrtaaatilalres » — tant am'aiM r.,enlé-t *•' veto 
était ou i.ouT.-iit paraître sppe.ée par la Ifalaaa. 
Blanche aux taeeriarea ,le evéait. reesécativet à la 
p*taS*t*M dçedi't aeetaréa stritak. » 

UN C O M M U N I Q U : 
D E LA P R É S I D E N C E DU C O N S E I L 

P a r i s , 20 avr i l . — La l 'rés idonce du 
Conse i l c o m m u n i q u e la note s u i v a n t e : 

A la suite des uéreciations poursuivies il 
Washington, un accord est intervenu entre nntra 
ambassadeur. M. Henri nVraa*tt . et la Com
mission des dette . , au -ojei en reniement de la 
dette de la Franc* à l'égartl des Ktnts . l 'u is . 
Cette dette se compose île deux é léments: 

L a dette politique ei>t représentée par un 
montant de bons équivalent au principal de* 
avance* faites a la France par la trésorerie 
fédérale. 

la* dette commerciale correspond au rèf le -
ment de* stock» vendus par l'Amérique a la 
Franc* en 1919. 

L'une e t l'antre différent en eu sers , que pour 
la dette politique, l e s intérêt» arriérés s'ajou
tent an principal sans capitalisation depui» l'an-
née 191S, Sajadis que pour la dette commerciale, 
I* Ftasje* aaaure depuis cran, ans, le service ré
gulier d'un intérêt annuel, sans amortissement, 
d* 2 0 sautions d* dollar». 

Bien plus, aux termes de la convention de 
1 9 1 9 , 1 * ramboarseraent intégral de la dette com
mercial* (1.40O millions) a été ],révu pour 193!). 

I.e« ué-.-> -iations eotreprise* avaieut un double 

bui: obtenir ,1 la foi# des conditions avanta-
ee i i - - s en vue du règlement de notre dette poli
tique et faire inclure daus uu accord géuérsl la 
dette 'commerciale, de manière h aménager d'une 
façon plus favorable nos prochaines échéances. 

L'accord du 21» svril tient compte de ,a de
mande française a 4a fois en ce qui concerne le 
chiffre de la dette politique et l'incorporation 
de la dette des stocks dans le règlement il'fn-
somL:e. 

Au l ô juin 100Ô. la dette française s'établi--
aail ainsi : 

Det te politique ... 3 .«14 millions de dollars 
Oettc commerciale 4<)7 millions de dollars 
Par .'accord du \!9 avril, les nuttta-l'nia » c -

ceiptent d'arrêter le montant de nos ansmçe-
luents -\ I, date du 1.5 juin 1923 au chiffre de 
l o j ô millious de dollars. 

Le règlement porte sur le toi al de LQ85 mil
lions de dollars 1». dette commerciale, éiant in-
coioorée dalta l'eusemhle et l 'échéame de 1D20 
étntir sinsi moililiée .̂  notre avantage. 

Les aiiDuir'és mises à notre charge progrès. 
seront comme sti^t : "^ 

Au 1.1 juin ItCfi . . . a t miijroiis de dollars 
'-* 1!>27 M ndllions de dollars 
V.n Itrj.s :.•> _ ] / • • 
K* if»2!i :t-j _ j " 
Ka mi») ,'!.-. - -
Kn I f f l 40 
Ka lil.'ij rai _ 
Kn IWH « 0 — 
Kn N S d 7.1 — 
Kn io;i.i «n _ 
Ka Wn* PO — 
Kn in:;7 i o n — 
Ka 1 M 8 105 — 
Kn 1D3VI 110 — 
Kn 1!»40 11,1 — 
lin lfHl 120 — 
Kn 1912 125 jusqu'4 1!)S7. 
Le lorel de ces annuités correspond au leux 

d- I I, t à une valeur actuelle de 2JXsS.400.UOt) 
dollars environ. 

Il s'acit donc en réalité, par r»n! or: au nu n-
tant exact de nos engagements au 15 juin ltCi.T, 
-oit 1.221 millions de dollars, A une réduction de 
V ','c si l'on se borne i rapprocher le» deux 
chiffres. 

Si l'on vent observer «tue les remboursements 
attendus de la France ne a'scrottront sensible
ment qu'à partir de 1931, c'est-à-dire a partir 
du moment o>l nous pouvons attendre du plan 
D n w t s un règlement normal, l es avantages d'un 
tel règlement apparaissent i eux seuls impor
tants. 

à tops les Etat* et à tout** les entrepris 
d'arme nient». 

Les négociations 
d'Oudjda 

DECLARATIONS DE M. PA1M1EVÉ 
Un dernier délai pour la réponse définitive 

Paris , .'to s v r i l . — M. Ar l s t ; dc Br iaad . 

,pré.sident du Consei l , a reçu 
M. Paul I'ainlc 

M. Palnlevé 
prés ident tlu «.' 
sui> a u i ç s ; 

et après -mid i 
min i s t re de la Cucrre. 

s , ,r iant du Cabinet du 
i!. a fait le* d é c l a r a t i o n -

La Conférence du désarmement 
La comte BernstortT ripnliiBpira FAI**Uf*« 

Berlin, 30 avril. — L» watoatlon du 
comte Bernstorff corn»* rapre-Kutant de 
l'Allemacoe i la Conférence du dfcarmemeot 
est maintenant officielle. 

P a l i a n t il de s journal la tes , le c o m t e B e r n 
storff a déc laré qu' i l f a l l a i t n a t u r e l l e m e n t 
e n v i s a g e r a v e c Un cer ta in s c e p t i c i s m e les 
p r o c h a i n e s n é g o c i a t i o n s , n n e fa l l a i t pas 
espérer que le* a u t r e s p u i s s a n c e s d é s a r m e n t 
de s i t e t . 

Kn pr inc ipe , le g>ouvera*m*tit a l l e m a n d 
s'efforcera d'obtenir tout d'ahatti quo la l imi
ta t ion contrac tue l l e de s a r m e m e n t s s ' é tende 

is vnm.e.- mor.lré- ati-«l geuorcux. 
aa.sl roShtUanis sjne pa.i-iWe avec les rebelles. 
Nous allons même jussu'à las autoriser à con
férer une derni*rc tais avec leur chef, avant de 
nous apporter une réponse définitive aux pro
positions franco-espagnoles. 

II- nuit dure se '-eiolre dan- le liiff. el -'r.''.it 
île ici'.ur le 2 ou le .", mai. 

C'eut le dentier délai que a**> pawvens leur 
accorder: Notta ne saurions a.1er plus laid. 

CE QUE DIT LE GENERAL JORDANA 
Mnilr d, ::o avri l . — Le l îo i a r*ÇU le irénéral 
Jordana a v e c leqtsel II a eu un long entre t i en . 

A sa - u t i e du Pa la i s , le général Jordan* 
s déclaré a u x Journalier** sjull a v a i t é té 
appelé par le souverain qui lui a ileni indé des 
iKiiovIi . •- . ' . ' - |. .,!!Cii:ir!.-rs d 'Oui l j i ia . 
; lut r i ! ••--•'• à ce> - u i ' t r\u le* Jnnrnaliste», il 

a réjioM'iu : 
l'e n'r'l f i - le BsvsaeM *> dire aaaol *•» r* 

soit, ni é'antieiper -m les dérlastins. Xost» ««ta-
ine.- en ,-oiuiuuiii'.ation- c n - t a n t e avec Oudjd», 
Non- einmes ;) l'un des derniers jours, nous 
sommes prê- de la lin. 

Il est indubitable que les Kiffaius ont dmian-
tt la paia, mais la réalité, est qu'AlMicl-Krini 
ne veut, la paix qu'aviv de . avaniage- peut lai, 
et non point de la pesas façon que t'Esuagiie et 
la T'raine. a**«ast t*taj*ara in-ijirées les pin* 
larges vue - de geWrvullé. Nou- si.mine- ;) 
Instanl rritiuiir. Nous ne pouvea* rien dire. 

leur ont fait distr ibuer des *rang«* ' ' uni 
o ç a r o t r e s cl leur e u t ii'Irc-sO de* pato les d* 
réconfort . J 

La réception rjnl leur s été faite ù Dama* 
a é l é i m p o s a n t e . T o c fouie cons idéra M* .-r 
pressait a u v aoetsla de la - a r e . Après les 
sa lu ta t ions de b ienvenu il- ont été reçus au 
grand Serai! par i"s personnal i tés et les no-
tahi l t tés c h r é t i e n n e s et m i su lmancs . D a m a d 
Ahmcd-Noi i i i • prouva é un tUseour* sjul a 
fa .i grande impress ion . 

Il m-ashl* «lu* si le rfcoht des min i s t res 
sa t i s fa i t 1.1 patmlat lou de Danaos, ceux-c i 
j f ' i ç i i i ' i o u t avise une grande W v i 1 npu-
I .IJII président , dont personne n'avait su » n -
attérir sur c l ic u n e a u s s i grande autori té . 

COIJRTES DÉPÊCHES 
U:i commuiitqe*.of3r,te,iT aininee Tie '• " " ' • 

k • , :« '" ; • , l a " ; , * \t l >• 
.iii,«riliwin.'« avasil * ' - iti 

- - M. Violette, sropveineiir SSiérat «a l'AUeiie. 
cJ«se;'™éâé!»| Se Train r * l i i r e . 

M. Carde, gouvemeyr îténéral «le 1 ATrisaa Occi
dentale françiise, veata: irrtvera . 

M. Ma.- Donald. ' 
e il n.. mal d.' rarge n«i I ; r te pu a i: 

.— M. Cromwell. snoue! en de ! .a «i 
ferilati"-! Je l'OCawe i« panaanMe» f r a i 
aiale Tient de témniener >a soîli 
en arr.r.ltDt a :'CT.uïre irai il <•.; la rr 
niibvrea ion d' inn.oon frnr'-

— L» chaire do gtee da l'Uniwrtitê de Salanianaua 

>,>n oui',ne c inc j i r rn t 

— En Espagne. -,ui • n»uni'i, ., :•• ofii,.iel •••••«T* 
r,." M. .\-r\; p t v î W a r . :* ' - •<' ''« Cm,! « f. 
,'l.hendu l'mi.oneiremru' île te» (en noua al J !" 
:r,v 11, - Caartfeales. ( 

-• Mme tons, domiciliée à Si-Lo.iia. »*aHSas «e 
M»rset!le. .Inni le nia 'i e t éurner hnilier. a a i t an 
meed» Ui'i» «.letlOS. Lci tpéfUt l-Otî »Vait8t U' 1 '-n 
eet.'int de « ans. 
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EN SYRIE 

M. de Jouvenel 
et le chef de l'Etat syrien 

à Tîayak et a Damas 
Beyrotit l i . 0 0 avril . — Tye v o y a g e du l iant-

comin i s sa i re français et dp D a m a d Al imcd-
N a m i , cl ief de l 'Etat de Syr ie s 'est déroulé 
s a n s inc ident . I l s sont arrivé» A Ravale il 
midi . Eu gare se trouvai t un train de b l e s sé s . 

M. .!e . louvencl et D a m a d Ahrned-Narui ont 
vis i té les v i c t i m e s des derniers c o m b a t s . I ls 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du vendredi M avril 
DISCUSSION TRAGIQUE A JEUMONT 
Le H juillet 1923. vers 13 h., le nommé Beau-

tr.v Jules, 61 an*, ajusteur â Jsumont, travail
lait dans son jardin, quand il fut rejoint r>r son 
voisin. Eugène Shatelet, dont le jardin est con-
tigu au sien e t avec qui il s^ trouvait en pro
cès pour une question d; limite de propriété. 

l 'ne querelle survint, et Ileantry rcyiit sur 
la tête, un coup de pioche, qui piovospia uu ali
t é s du cerveau. Bsautry succomba le o l juillet. 

Cliatelet nie ]e* fait* qui lai sont ruproebé-, 
affirmant qu'à l'heure ou Beautry fut frapp. , 
il n'était pas cher lui. 

D'autre part, Beautry, avant il" mourir, a 
formellement accusé en présence .le plusieurs 
pei -Hune». Chatclct d'être -"n igrr-.-cur. 

L'accusé U a , nas d'snlétédculs judiciaires. 

!.'• |t»ry r.',e un verdi l uc-snr et Eu« 

Un coup t!e pains malheureux 
à Waltrelcs 

I . . ' j . ' i • «CE. >>.»* Oehaver*. bsbitue|l*« 
•teni etjnrgii par une dame, \'\t Tàéria, u'en-
ci - s ' r e utontaat ••• - ' - Iwyers, se présentait 
r. ,-. .-, *. ; . - du soir cl-i-a Julie» Trini". un dea 
i- aires de I.i'.i,- .l.i:i,''. iteaiearaal à Wattre-
li's, rue da rSapta-Vén, et y fut r-, u :>ar le mari 
et ['-u' sa femme, v e Elis* OMriaMrz. 

Ai^Lt ic i ' ." i ni"iit.iu du loyer, il a» f e r a i t 
d"adree"»*r à P r i n » iiuelqsM» olv-ervaiion.- an 
• u.iet u'"n éépéVt d'ordures *ue te <l»rnier avait 
i ori.-n,"„.'. derritr* sa ni.ii.on. 

I'1'.i..i ,,. là. ICI. se rirr-ripi ., . f l r l»ehr.vr'e e t 
1- f';, -i'.i J I ri-aa* d'an ™«p de point ren* 
mi": \i . ,:,),• que la \ i - ."u t e l'.ri; or .i eM rosja 
plêt< ..; •.. ; ' ' i ! ; i i ' . 

Au ".•;•- d-^ -i h*:-. [>r:sn«i .vpi. i io- nue P e -
Iiaveye -'••-: |.rés»nt< . fcev ici e» étai d'irre.ta 
er afartue avoir été men.o é. 

Apre.- idaidoirie di M" \V< .r IHHge**, Julie* 
l'ri.ro c-t a"|UMT;'. 

UNE REUNION DE L a COMMISSION DU 
BUDGET D E P A R T E M E N T A L — l/n* réu-
li-'ii Je la I ' . ' C V .-,, .., du li'il.-'i i|C',*rtiaiiBt*J 
•i r * :••••} v • ! l.-e-îi :i '•• l ' r i l ' i ' . - N M - d u N o r d , 
• •.u»- la ii:.'-il" le M i l . : , . , ' : . 1..' -.emblée 
a eiansalaé le n.-,i<t de hit, g»>t pour 1!>2i',. qui 
d' it •'(•.. - -.ici- '• .", uni ,- ; P<in«eil j*nSea'. 

A l'i.'i:.. ,!.• . e l l e ,-,. nion. le l'oBaile s exami-
i„- rliv--', , . . . - • , , : , ;iy,uit irait •us ralai.es 
des employés di iiiartemeBtaax. 
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NATATION 
LES — lijniii 

. , .i* Uriiieile 
SsriaeMlic-riiib tu ears de celle xieé* M «Ueetntta 
ht LsJtsiuonnai le Be^iqat des M* B . nage litre. 

HIPPISME 
LES COURSES A DILBEEK du vendreli *t> avril 

Prix l'O'h l "ri 'r-, I .M* M.) : 1er. Clila (Brut-
. , , . », !',.-:..i".; .1 . A.C.M. — V»a placés: 

, «.-. 'm r, i lad"».. l> r . ea l . — Pari 
nutael : IV .,•- . ' • ' ' . 1"'.'". f.;'r ; peiout:'. JJ.jO. 

Prix de Buyainslie'i (-'. '' > t.... n i . l : 1er. 
Cliui-iit (evatrara); -e. Katra.tJKiaai 3,, .Mrica.n 

>v.n pinrés : Valreae, Roâaa«tq«a, — Tari au 
Kel : rcfajc lOjCO, 7.O0, 7.Û0; elouae, 11.30, T.00. 
7.00. 

Prix de Toye» (3.500 (r., Î.ÏOO o . ) : 1er, Cntb» 
l'aany (Beaaxd) ; :e. Bagatelle; îe , IHsSaa, -— Tari 
mnliifl : Pesage, 7.50; Pelosjt», S.SG. 

TrU da Lerbeak (5.000 fr., 2 400 m.) : 1er. Roses 
fPratt); 2e, Réveillée: le, KonSenr. — >'e» placé* : 
i'ounne de Discorde, Tin>-. — Tari mutuel : rasage, 
1 •• -,n |2.S0 lO.eOi Ptltci-e, M.oo. *.n'[ 17.V0. 

Prix d« iaauw-atPWrre fJJOO tr„ I.oon at.) : 
1er Cuirs (Variât); ^e. Kobility: Sa La llélasiee. 
— Ken placés : Kmr.anils, Sauiginelta. Veerkaw. Ho-
vait Pari mutuel: Pesage. 11.10. 11.00. S1.Ô0; 
Teioute. 11.iC. 7.50, 17.V). 

Prix Darftaamt (l..j"0 fr. 2.10" m.1 : 1er, Pats-
lanlev (Dr'rohrugtri: 2e, Y.uVr; »es. Pai-ma et **• 
ran.. ' — Part n iu t a t l : Pesage. " l ï û . S.00. i . M j 
I't ' ",'• -".nr", 7.VI -,.'.0. 

.t,.:.„,.d'h"i vese l i . s 11 » reuraet » AatUSf 
l\i"..i'.-u' n. li.micrar, i"urt.s i li.cfaaadSel. ^ 
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